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Les semences sont la base de notre alimentation.  
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pratiquent la sélection, la conservation et l’échange 
des graines, adaptant les variétés à chaque terroir 
et préservant ainsi la diversité génétique des cultures. 
Cependant, le développement de l’industrie agricole a 
favorisé les semences industrielles, privilégiant l’uniformité 
et le rendement à court terme.

Aujourd’hui, la commercialisation croissante de semences 
industrielles représente une menace pour la survie des  
semences paysannes. Elles sont généralement protégées 
par des droits de propriété intellectuelle donnant aux 
entreprises un monopole sur leur utilisation. Contraints de 
se tourner vers les catalogues officiels, les agriculteurs sont  
devenus dépendants des semences industrielles, et du lot de 
produits chimiques qui les accompagnent, au détriment de 
leur autonomie et de la diversité agricole mondiale.

L’uniformisation des semences contribue à appauvrir la 
biodiversité. Selon l’Organisation des Nations Unies pour 
l’alimentation et l’agriculture (FAO), 75% de la biodiversité 
cultivée a été perdue entre 1900 et 2000 et deux tiers de la 
production agricole proviennent aujourd’hui de seulement 9 
espèces végétales différentes.1

Si les variétés de semences industrielles peuvent améliorer 
les rendements à court terme, les variétés traditionnelles 
des paysans et les savoirs associés sont les plus à même 
de s’adapter à des environnements agroécologiques 
spécifiques et au changement climatique et, ainsi, assurer 
des rendements stables à long terme. 

Dans de nombreuses régions telles que l’Afrique, l’Asie et 
l’Amérique latine, les semences paysannes représentent  
encore entre 60% à 90% de l’ensemble des semences utilisées.

Deux partenaires 
engagés en Éthiopie

MELCA (Movement for Ecological 
Learning and Community Action)  
travaille sur la promotion des variétés 
de semences locales et de la biodiver-
sité dans les exploitations agricoles. 
Le mouvement accompagne les agri-
culteurs dans la sélection des variétés 
à travers des champs collectifs de 
démonstration et d’expérimentation. 
Parallèlement, MELCA soutient diffé-
rentes associations et leurs banques 
de semences communautaires. Ce sont 
des institutions formelles créées par les 
agriculteurs qui souhaitent s’organiser 
en coopérative dans le but de collecter, 
restaurer, reproduire et conserver leurs 
variétés de semences locales.

En 2023, MELCA a formé 87 agricul-
teurs et agricultrices à l’utilité environ-
nementale et économique, à l’utilisa-
tion et à la conservation des variétés 
locales et au concept de souveraineté 
semencière. 30 d’entre eux se sont 
ensuite constitués en coopérative 
de producteurs et conservateurs de  
semences. Ils ont bénéficié de tout le 
matériel nécessaire et de la construc-
tion d’une banque semencière.

FC (Facilitator for Change) soutient des 
initiatives portées par les popula-
tions rurales dans plusieurs régions 
du pays. L’ONG accompagne des 
groupes d’agriculteurs pour préserver, 
multiplier et distribuer les semences  
locales. En 2023, FC a planté près de 

25.000 essences ligneuses locales 
pour restaurer un écosystème dégradé. 
En même temps, 11 agriculteurs ont été 
accompagnés dans la construction 
d’une pépinière communautaire pour 
produire des semences et des plants 
de café et d’avocats.

Alors que MELCA encourage les  
formations sur l’utilisation et sur la  
reproduction de semences pour une 
agriculture plus résistante et adaptée au 
terroir, FC favorise l’utilisation et l’entre-
tien d’essences végétales (forestières,  
arbustives) locales adaptées au  
terroir dans une visée de protection et 
de restauration de l’écosystème, afin 
notamment de restaurer les capacités 
productives du terroir.

Depuis 2020, nous travaillons à la promotion de pratiques 
agricoles durables en encourageant par exemple la 
production d’engrais organiques. Nous encourageons les 
agriculteurs à utiliser des semences indigènes ou locales 
avec des engrais organiques plutôt que des semences 
industrielles. Cependant, nous avons été confrontés à 
des difficultés pour trouver des semences locales car les 
agriculteurs ont cessé de les utiliser depuis longtemps. 
Grâce aux échanges d’expériences organisés par Sorsa 
Debela, assistant technique de SOS Faim en Éthiopie, nous 
avons appris comment les agriculteurs peuvent collecter et 
préserver les semences locales, qui sont l’un des éléments 
phares de l’agroécologie.

”

Egata Sime, Chargé de programme pour l’agriculture chez FC.

FOCUS

“
02 1https://www.fao.org/forest-genetic-resources/evaluations/premier-rapport-sur-letat-des-ressources-genetiques/fr/
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ACTUALITÉS DU TERRAIN

BÉNIN - RENACA

BURKINA FASO - CEC-BM  
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BÉNIN - AAGAC  
Étude sur la situation de l’emploi 
des pesticides chimiques en 
agriculture
Au bout de trois ans d’observations, de collectes 
d’informations, d’échanges avec divers groupes 
d’acteurs et d’analyses des données recueil-
lies, AAGAC a transcrit les éléments de cette  
exploration sous la forme d’un ouvrage intitulé :  
"Pesticides chimiques de synthèse non homo-
logués en agriculture dans la Basse Vallée 
de l’Ouémé : constats et regards croisés des  
acteurs." L’étude a permis de mettre en exergue une 
utilisation massive et hasardeuse de pesticides 
dans la zone étudiée. Alors qu’une large majorité 
des paysans (plus de 80%) a reconnu faire usage 
des pesticides dans leurs exploitations, très peu 
sont sensibilisés ou formés sur leur bonne utilisa-
tion. Les organisations de la société civile, dont 
AAGAC, pourront se baser sur les résultats et 
observations de l’étude exploratoire pour faire 
le plaidoyer en faveur d’une agriculture sans  
pesticides. 

NIGER - AEC 
Surveillance des droits humains 
L’association AEC a organisé du 27 au 29 avril 
2024, à Niamey, un atelier de formation sur la  
collecte des données, le monitoring et la docu-
mentation des droits humains au profit de ses 
points focaux des régions d’Agadez, Maradi et  
Tillabéri. L’objectif général de l’initiative est de  
garantir le respect des droits humains pour  
réaliser les Objectifs de Développement Durable 
(ODD) au Niger. Son objectif spécifique est de pro-
mouvoir et protéger les droits et libertés collectifs  
et individuels par le renforcement de la société civile 
et la participation citoyenne. Cet atelier, le premier 
du genre, a regroupé 23 participants. Un second  
atelier de formation est prévu en 2025, au profit 
des points focaux de la région de Tahoua.

Formation sur la technique de  
production et d’utilisation de bio 
pesticides
Du 14 au 16 mai, CEC-BM a organisé une session 
de formations de trois jours sur la technique de 
production et d’utilisation de biopesticides au 
profit de 44 agriculteurs membres de la Caisse 
d’épargne et de crédit. Cette activité reflète  
l’engagement de l’institution de microfinance à 
soutenir les petits agriculteurs tout en faisant la 
promotion de l’agriculture durable. 

Formation d’agriculteurs sur  
l’éducation financière et les  
pratiques agricoles respectueuses  
de l’environnement 
Le RENACA organise un programme de formation 
au profit de certains agents opérationnels et 
des membres des organisations paysannes. La  
formation porte sur la gestion de l’épargne et du 
crédit agricole, l’élaboration de plan d’affaires, le 
respect des itinéraires techniques dans la gestion 
d’une unité de production agricole, le respect des 
calendriers agricoles et les bonnes pratiques. 20 
agents et 204 petits producteurs agricoles ou  
éleveurs venus d’une vingtaine d’organisations 
paysannes ont déjà participé. 

SÉNÉGAL - FONGS 
Ateliers associatifs d’auto-évaluation 
et de capitalisation 
Le projet « Promotion de la souveraineté alimen-
taire par la valorisation des céréales locales au 
Sénégal » trouve ses fondements dans le plan  
stratégique 2022-2026 de la FONGS. Il constitue 
entre autres une volonté pour la Fédération de  
renouveler son engagement pris depuis 2011 
pour la réduction de la dépendance vis-à-vis des 
céréales importées par la création d’une filière  
mil-maïs locale durable. L’objectif est d’analyser 
les actions mises en œuvre pendant la première 
année du projet  afin de formuler des recomman-
dations pour améliorer l’efficacité. L’atelier s’est 
déroulé à Kaffrine avec la participation d’une  
quinzaine de participants à savoir des boulan-
gers, des femmes transformatrices, des membres 
du Comité de gestion, des animateurs et des  
producteurs. 
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Installé en plein cœur de Schifflange, TERANGA est un lieu de rencontres 
et d’échanges dédié aux enjeux agricoles et alimentaires. 
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TERANGA
INTERVIEW

https://shorturl.at/DCnsL

Pour ne rien rater,  
inscrivez-vous à notre  
newsletter et rejoignez-nous 
sur les réseaux sociaux.

Ou n’hésitez pas à me 
contacter, cecile.havard@
sosfaim.org – 49 09 96 37 

www.teranga.lu

Face aux défaillances du système 
alimentaire mondial qui laisse 828 
millions de personnes dans la faim, 
plonge des millions d’agriculteurs 
dans l’extrême pauvreté et épuise 
notre planète, la transition vers un 
système agricole et alimentaire durable  
apparaît comme une nécessité. Nous 
devons évoluer vers des pratiques 
agroécologiques et adopter des  
habitudes alimentaires plus durables. 
Mais cela ne suffit pas ! Il faut un réel 
changement systémique, politique et 
sociétal si nous voulons que demain 

notre système alimentaire soit capable 
de nourrir 10 milliards de personnes, 
tout en respectant les humains et 
l’environnement.

Pourquoi avoir choisi de créer un tiers 
lieu à Schifflange ?

Cécile HAVARD  Les réponses à imaginer 
ou à promouvoir pour favoriser des systèmes 
alimentaires durables doivent se situer à 
des échelles individuelles et collectives, 
au niveau local et global, à court terme 
et à long terme. C’est dans cette optique 
que SOS Faim inaugurera en octobre 2024 
à Schifflange, la Maison de la Transition 
Alimentaire TERANGA. TERANGA sera un 
lieu d’échange et d’innovation, où nous 
pourrons imaginer, promouvoir et mettre 
en œuvre ensemble des solutions pour des 
systèmes alimentaires durables.

Pouvez-vous nous expliquer la mission 
de Teranga ?

Cécile HAVARD  TERANGA sera un 
lieu de rencontre et d’échange dédié à 
la transition agricole et alimentaire, 
avec un espace d’animation au  
rez-de-chaussée comprenant un espace 
détente, une exposition permanente, 
des produits locaux, une bibliothèque  
thématique, un espace enfants, un jardin 

partagé ainsi qu’une programmation riche 
et variée. Le projet inclura également 
un habitat-groupé avec 8 chambres  
réservées à des jeunes qui participeront à 
un programme de formation et aideront 
à animer ce lieu.

Comment se déroule l’avancée des 
travaux ?

Cécile HAVARD Nous accueillerons 
les jeunes à partir de septembre 2024 
et l’ouverture officielle est prévue le 16  
octobre. Et pour la suite, nous préparons 
de nombreux évènements pour vous donner 
envie de pousser les portes de ce lieu qui 
pourra vivre grâce à vous ! D’ici là, il nous 
reste encore pas mal de choses à faire. 
Si vous voulez nous aider n’hésitez pas 
à nous contacter. 

Interview de Cécile Havard
Coordinatrice de la Maison de la transition alimentaire, Teranga.

“
”
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Au Luxembourg

la Maison de la transition 
agricole et alimentaire à 
Schifflange

Subside de la  
commune de Betzdorf
Un grand merci à la commune de Betzdorf et son
Bourgmestre Monsieur Ries d’avoir accordé un subside
de 1.000€ à SOS Faim ! La remise de chèque a eu lieu
le vendredi 8 mars à la mairie de Berg.

Colloque sur les  
droits des paysans
Le 19 avril, nous avons organisé, en collaboration avec l’Uni,  
un colloque consacré à la Déclaration des Nations Unies sur 
les droits des paysans et des autres personnes travaillant dans 
les zones rurales. Les intervenants ont abordé des thématiques 
offrant une compréhension approfondie des enjeux et des  
implications de cette déclaration adoptée par l’ONU en 2018 
après 17 ans de négociations.

Soutien du Bazar  
International de Luxembourg

Un grand merci au Bazar International pour son  
engagement ! Avec les 6000 € reversés grâce aux bénéfices 

de la dernière édition du Bazar International, nous avons 
pu soutenir notre partenaire béninois AAGAC. Il œuvre pour 

la formation et l’insertion professionnelles des jeunes en 
agriculture et la promotion de l’agroécologie.  

6 logements étudiants  
au sein de TERANGA

À la recherche d’un logement qui va au-delà du  
simple espace de vie ? TERANGA à Schifflange propose  

une expérience résidentielle enrichissante au cœur de la  
transition alimentaire à un prix avantageux à Schifflange. 

Intéressé (e) ? N’hésitez pas à remplir le formulaire ci-dessous 

Plus d'informations sur www.sosfaim.lu
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